
(Suite et jiîrb.)

C 'oN juge (le la jOie qu'excitii la
vii te rc que rnous venions d'obtenir.

'4 ~~~ ~'ltoLait ilatitpins vive, qu'elle
~ ~ n'av ait été achetée que par bien peil

e aî.Tus les soldats rix aiiîtent
d'ardeur dans l'xrinde la ic-

Connrursacequ'ils croyaient due aun
__chef prudent qui, choisissant avec

~ ,~habileté une posýitici si forte, forçait

~~ les einnemis à venir s'psrdevant
"l" elle cri efforts ifutex

~ ~ Notre camnp, situé à un peu plus

de deux lieues de la ville, oirmnit un
singulier COUP dueVl des qu'on y et-

........ tendait plus gronder letfri.Les
darnes de la Nouvelle-Orléans venaient en foule rendîre visite a
leurs époux, à leurs p)ères, à leurs tils. Il y ait Lin marché
'l'vert à peu de distance de la ligue. Je mie soi;a ins que dans

1drèiiiîidu 1er janvier 1815, pendant queolrrcr dames
étaient au quar«ý.ttier--généiýral, le colonel Ilind, c ommaflndanht les
dlrag',oins du Natchiez, euit ordre d'aller reconnaities les redouites
abandonnées par l'ennemi, et de s'avanicer tmssi loin qu'il le
Po(urraiit, sans slongiger sérieusement. Ce brave officier sortit

duCamp avec deux cents dragons, s'av ança très près de la i
d5fcinaires anglais, reçut froidement lcs coups Je fu-ii

qu'on lui tira de toutes parts, s'assura que l'rilre laissée dams,,
les redoutes, avait été mise hors de service par les canonna. ms eli

l1mseux-mêmes, et rentra dans le camp n'ayant perdu que troY.ý
Un> quatre hommes, au milieu des ipplaudis-"'mens des<'oe
Chiarmlées du sang froid et de la iioblk d't î.e~ d c c l'é
pide cavale~rie.

iia sorvir, p)our conipléýi- 1-lp~dr mtc
qui regarmde les opérations testirCes ei(mm , Irj
anis par les olliciers 1ang'lais qlui ont écrit d iiqýc, s'ur hi cmim-
Pagne d'Orléans, mais j'ai cru qu'il irrait plus juste envers nos aud-
versaiî.es, ,et eln même teins plus intéresýsant pont- mes lecteurs, dle
laýisser p)arler l'auteur aigasque jnai souvenît cité (1) et qui, dans
@es rcits simples et souvent niaïfs, tansýporte le lecteur surl
eéne Mêmiie des événemnens, l'associe à se,, périls iniiul,à ses

Veilles aux avant-p .ostes, puis le mneavec i usquau bivoumac,

dent0 de louis espérances île triomphe prochauin, latîit leurs nr
Mîuros, lor -sque la victoire échappait à leur valeur, à chaque nou-
velle tentati.e de leurs Chefs pour la rimeiler à leuis drapeaux.

-" 11 est difficile dit cet auteur, (le donner une idée juste aim hec-
cteur. de la fatiguec enýdurée par touteý l'rmesns exception,

'ipuis le généraîl jusqu'au pl us hîumble factiontîi e. Pendant
eu jours et dleux nuits pas un inîdividu n'vait clos l'oeil, cx-

(1), Histoiî.e (le la Camaj agne de 1'iarmée ami•Iaiscet àVmu/iiigtom eti alt>
ou~ Oî~~5 page 298.

~cepté ceux-là qui ont assez de sanig-froid pour dormir sous une
g rêle constante de boulets. Dans le jour, à Peine pouv ionis-

"nous treuxvor uin abri où mniger, en sûreté, uin morceau à la
1hi ate. Nous rions retirions (loueclion seulemient humiliés, de-

' one'tés, mais au e, i quulques srte, découraIés et îîîècon-
"tons. Tons îles éjtsaae t é déjoués ; et ce dernicr Pro-
jet (l'utt'qe du ici Janvier), sut le succès duquel nous avionîs
"comipté avec tant île coiifi-uîcc, x amait aus>1 d'échiouer commie
ltons les antres. je dois l'axvouier, on enîtendait îles mnurmlures

Il dans tout le camp. Eî, certes, si jamais la pulainte fut permIise
dlans une armé(-, C'était bien das la notre. Dès son débar 1 ue-
m'nent, elle av'ait suilîlboreé îles fiutignes inouïes, nonî sculemîent

lsans fuiro enitendre ne Plainte, nmais même avec gaieté. Ses
espérances avaientî été excitées puar des reuiseigieinens erronés

'sur le.-, chainces de réussite de l'enitreprise danîs laquelle elle
Ss'était engagée. Et maintcenant elle se trouxvait enlacée ait mi-
lieu dle diflicultés donit elle ne pouvait se tirer que par la xvic-

Il foire. Deux~li elle axait échoué dlevant les lignes enînenmies.
"Fîî ce qui regarde l'artillerie, les américainis avaienit montré,
'danis cete arme, ue supériorité si ilicoilîtestée (lue la sienne lie

"e lui était presque ud'aucunîe utilité. Ses approv.isioiinemons,
î1n'ulle lie pouvait tirer que de la flotte, étaient nécessawijreiuient
peu aliendins et de niaivtiise qualité. Elle était privée de

"sommeil, exposée, comme je l'ai déjà dlit, jour et nuit, nemi
se 'leinent au feu continiuel des canjons et îles mortiers de la
1'' îe enniemie oui fac'e d'vîle, mais aussi à celuii dIe dix-huit pié-
e( ce d'artillerie, disposées en batterie sur la rive opposée du

'i 1cu, e, donit les boulets balayaient tout son campement. E n
"outre, être de garde était aussi danigereux que dle se battre en

ran:ile sgée. Dl-!- (lutaicemnens (le tirailleurs américalins ne
r .,3te ieuît de nons harceler depuis le moment où nious av'ions

pris possession des postes avanceés, jusqu'a ce que nous en fus-
s;oais relý,vés. Ce qui nous était le Pins péniblc, c'était (le lie
i'-,)lxou fiire duL feu penduant la nuit, dans la crainte de mntrer
auw tirailleurs aîiéricaiiis les lieux oi, ils leucra nicrs vic-

tqs.Je le répète donc, on ne puivait guère s'étonnier dc ce
qu'il y eut dun mfécontenitement pari les solîdats ; niais ce mur-

Cmure nî'êtaît pas l'e.Nlprcsiîoi d'u lâchie dUsir de sortir, à tout
ci pix , d'ue positiomn péniible et dangereuse. 'aboimen
ce (lu chien enchaînié qui voit son adversaire sans lpouvoir l'attein-
Cc (ire. Nous ne demîandionis fous (lue de finir par une bataille
4quoi q1u'elle 1)ût nuîs conter, (ie se,1.

j3e n'i pa~s voulu abréger ce niiorceanlu, auquel se rattache, pouir
moi, Unu grmandi intéýrêt, Putisqul'il Comaplète le tableau que j 'ai on-
trepris de tracer. C'est tîn rare avantage pour l'écrivain qui dé-
crit les êx'éneuueus d'une camlpagne, que (le piotuvoir offirr au lec-
teur deux témioins îcuîlamires, rendanît compte, Chac'uni a son tour,
noni seulemnuet îles opé rati (Iî s militaires de deux armées cn pré-
sence l'tune île, l'attre, mais aussi décrivant chaque pliase de cet
esprit îles camnpF, proprciiïwhit appelé le mioral du soldat, qui, à la
guerre, décide du sort îles buatailles aussi souvent que lopinionI
publique, daons les luttes civiles, décide de celui des partis

D'ailleurs, je suis4 porté à le croire, il existe u.n intérêt toilî spé-
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